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la danfe & lefcrime &c. &c. Il faut conve-
nir que ces charlatans font la pire efpece de
tous aprés ceux qui, parleurs remedes, atta-
guent la vie des hommes, dans un fiecle qu’on
pourroit appeller celui de la charlatanerie,
& ou prefque toutes les profeffions en font
infe&ées. Comment ofe-t-on fe jouer fi
cruellement de la fotte crédulité de quelques
parens qui, fafcinés par la le€ture de ces Pro-
fpectus, simaginent tout bonnement que
leurs enfans vont devenir des prodiges? Eh! -
quels avantages ont produit la plipart de ces
penfions ? Les jeunes gens en fortent ou
parfaitement ignorans , ou avec une légere
teinture de tout, ce qui cft encore pire que
P’ignorance , parce que leur efprit s’eft amolli,
quil s’eft accoltumé a voltiger d’objet en
objet, & qu’il eft incapable d’en faifir for-
tement aucun. J’en parle avec connoiffance
de caufe, par les fréquens exemples que j’ai
eu fous les yeux, & qui ont converti en
regrets, hélas! trop tardifs, les belles efpé-
rances qu’avoient concues leurs aveugles pa-
rens,




